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L’arrivée

Loin vers l’infini, s’approchait de notre système une comète, à ceci près que celle-ci décélérait progressivement à l’approche de notre soleil. Au lieu de s’enfoncer profondément dans le système intérieur, elle entra en orbite dans la ceinture d’astéroïdes, corrigeant sa trajectoire dans une spirale absolument parfaite.

Les plus puissants télescopes permirent d’observer cet objet étrange : il s’agissait d’une petite sphère noire pas très régulière. Son mouvement était suffisamment déterminé pour que les astronomes n’aient aucun mal à en déceler l’origine : cette sphère contenait une intelligence extraterrestre. Puis, elle absorba un astéroïde.

Ce fut le branle-bas de combat parmi les chefs d’États. Tout le monde se demandait s’il fallait envoyer des observateurs – ou directement l’armée. On tira des plans pour envoyer une fusée, mais la comète vint se positionner doucement sur la trajectoire de la Terre – non sans avoir absorbé un ou deux astéroïdes supplémentaires. Cela rassura beaucoup les États-Unis, car envoyer une fusée leur aurait coûté les yeux de la tête.

Cependant, il n’était pas dit que ces extraterrestres n’étaient pas animés d’intentions hostiles. Lorsque la comète vint se positionner en orbite géostationnaire autour de la Terre, il devint déjà plus envisageable – c’est-à-dire moins onéreux – de leur envoyer une sonde ; mais là encore la comète prit l’initiative et envoya un petit bolide en direction de la Terre.

L’inquiétude fut absolument terrible parmi les habitants de la Terre. Cependant le petit corps noir vint pacifiquement se satelliser en orbite basse autour de la Terre, se contentant de détruire au laser quelques débris qui volaient çà et là. Pendant ce temps, la grosse comète avait déjà envoyé quelques satellites géostationnaires autour de la planète, sans doute pour l’avoir bien en vue. Grâce à cette petite sphère noire qui évoluait à basse altitude, atteindre les extraterrestres commençait à devenir franchement bon marché.

Les militaires disaient : « ils se positionnent pour nous attaquer », « ils vont nous balancer un des astéroïdes qu’ils ont pris en passant », « ils ont des armes sur-puissantes » tandis que les astronomes progressistes spéculaient sur l’échange éventuel de culture et de technologie, qui serait très avantageux pour l’humanité.

« On va leur envoyer une sonde, comme ça, juste pour voir comment ils réagissent » dit le président des États-Unis. Mais le petit bolide émit un puissant signal radio, qui atteignit toutes les stations possibles de la Terre. Le président des États-Unis déclara alors : « On va communiquer par satellite, ça sera encore moins cher », et tout le monde commença à décoder le message, qui fut diffusé sur Internet.

Le message – ou plutôt les messages – étaient très simples. Il s’agissait de photos rigolotes représentant les extraterrestres nous faisant signe. Le protocole utilisé était lui aussi très simple – des images en noir et blanc en basse résolution – mais se compliqua par la suite pour donner des images en couleur, puis des vidéos. Les humains renvoyèrent à leur tour des images bitmap, puis des jpg ; les gouvernements cherchaient à rester sérieux mais le reste de l’humanité bombarda les extraterrestres de photos de chats et de canards ridicules. Ensuite, la plupart des communications satellites furent coupées pour des raisons de sécurité militaire.

Les extraterrestres n’étaient apparemment pas hostiles. On leur envoya un dictionnaire de plusieurs langues et ils firent pareil pour la leur. Au bout de quelques semaines, plusieurs humains experts savaient parler extraterrestre modestement, tandis que les extraterrestres s’étaient apparemment concentrés sur le mandarin et l’anglais. Ils envoyèrent un message dans un anglais approximatif selon lequel d’autres extraterrestres apprendraient les autres langues dans le vaisseau mère, du moins ceux qui étaient intéressés par la culture humaine. Puis les extraterrestres exigèrent davantage de communications, tandis que la plupart des gouvernements, État-Unis en tête, rechignaient. Dans tous les pays, il avait été interdit d’envoyer quelque message que ce soit dans l’espace, tandis que la police détruisait systématiquement toutes les antennes privées un peu puissantes. En d’autres termes, la censure faisait rage.

En outre, les États-unis, l’Union Européenne, la Chine, le Japon, la Russie, l’Inde ; toutes les grandes puissances impérialistes se lancèrent dans un gigantesque programme de militarisation de l’espace, chacun de son côté ou par alliance, et le Japon en profita pour s’équiper de l’arme nucléaire. Plusieurs pays passèrent en dictature militaire, ou bien en démocratie autoritaire, prête pour la guerre. Tout le monde souriait quoique tout le monde avait peur.

La situation resta bloquée un instant jusqu’à ce que les extraterrestres envoient un nouveau message : « nous acceptons de vous fournir quelques technologies extraterrestres en échange d’informations culturelles. De toute façon nous avons téléchargé la totalité de votre Internet. PS : vos générateurs de nombres aléatoires ne sont pas très bons. »


Premier contact

Ce fut alors un scandale immense sur Terre, en particulier aux États-Unis où le directeur de la NSA fut limogé. Cependant tous les pays de la Terre furent très intéressés par la proposition extraterrestre. Mais le président des État-Unis fit un discours très médiatisé à la Maison-Blanche : il déclara en substance que la technologie extraterrestre était destinée aux Américains et qu’il détruirait toute technologie extraterrestre atterrissant en territoire étranger ; qu’il le ferait : avec ses satellites, avec ses drones, avec ses avions, et même avec ses missiles nucléaires ; cependant il n’était pas certain qu’il laisserait débarquer du matériel extraterrestre sur son propre territoire, à cause de la « contamination » et de la « subversion » possible. Mieux valait aller chercher cette technologie directement sur le satellite extraterrestre ; d’ailleurs, seuls les État-Unis disposaient de la technologie nécessaire pour cela, et de toute façon le vaisseau extraterrestre était déjà encerclé par la flotte satellite américaine, et cette dernière descendrait tout satellite espion ou étranger s’approchant de trop près. Néanmoins, le président reconnaissait que la technologie extraterrestre était destinée à l’ensemble de l’humanité, que, par l’intermédiaire des État-Unis, puis de leurs partenaires, la technologie extraterrestre serait diffusée parmi tous les habitants de la Terre, et les aiderait peut-être à vaincre la faim dans le monde, la maladie, l’analphabétisme et toutes sortes de maux du même genre.

La Chine, la Russie et l’Inde annoncèrent immédiatement une alliance militaire – ou la révélèrent, plutôt – déclarant un commandement unifié de leurs forces satellites d’attaque, se positionnant tout autour de la flotte américaine, et ayant ordre de descendre tout matériel extraterrestre ou américain tentant de revenir sur Terre avant qu’un accord plus équitable n’ait été déterminé. Le président russe déclara même franco, avec une pointe d’ironie, que la technologie extraterrestre était destinée à la Russie pour le bien-être de l’humanité – ce qui ne fit pas du tout rire les Chinois.

Finalement, les extraterrestres déclarèrent que ce n’était pas la peine de se disputer, que de toute façon c’était eux qui décidaient et qu’ils allaient annoncer qui seraient autorisés à voir quelques-unes des technologies extraterrestres. « les État-Unis, la Chine, la Russie, l’Arabie Saoudite et le Bénin ».

« Le Bénin ?! » s’écrièrent en cœur tous les impérialistes. « Oui, le Bénin : nous avons bien étudié la culture et la géographie de ce pays, il s’avère tout à fait capable de recevoir notre technologie ». Pendant ce temps, l’Arabie Saoudite, un impérialiste de troisième ordre, se félicitait qu’on ne parle pas trop d’elle. La chancelière allemande se roula par terre en se frappant la poitrine, le président français répéta en boucle « ce n’est pas possible », et l’empereur japonais resta muet pendant trois jours. On dut mettre ces trois chefs d’État en arrêt maladie. Cependant, les extraterrestres restaient fermes : « les État-unis, la Chine, la Russie, l’Arabie Saoudite, le Bénin et c’est tout ». Le président du Bénin fit un discours où il déclarait en substance : « Eh bah nous, on est d’accord » et les fonctionnaires béninois firent la fête pendant de nombreux jours grâces aux congés exceptionnels qu’on leur avait accordés.

Les extraterrestres eurent la sagesse de prévenir que personne ne devait envahir le Bénin, sinon : personne n’aurait accès aux technologies extraterrestres. Le Bénin devint cependant un foyer d’immigration africaine considérable, à tel point que le pays dut fermer ses frontières, et la France, grande spécialiste de la lutte contre l’immigration, envoya 5000, puis 10 000, puis 15 000 soldats et policiers juguler l’immigration ; l’Allemagne envoya 100 casques bleus en alliance avec la France, et 2000 soldats dans les pays limitrophes ; la Grande-Bretagne fit à peu près la même chose, et les États-Unis dépêchèrent une bonne partie de leur flotte dans le Golfe de Guinée. Bref, toute l’Afrique Noire fut militarisée pacifiquement. L’Arabie Saoudite n’eut pas ce problème, car les États-Unis la protégeaient déjà. Inutile de dire qu’au même moment, les usines d’armement tournaient à plein régime, et que l’on recrutait, pour des salaires élevés, une masse de soldats considérable.

On forma en accéléré deux astronautes béninois et saoudiens – les autres nations avaient déjà les leurs – et on envoya le tout dans une fusée américaine, avec cinq capsules destinées à récupérer la technologie extraterrestre. Précisons toutefois que les Américains voulaient d’abord envoyer un robot, mais comme toutes les autres nations envoyaient seulement un humain, ils décidèrent de faire la même chose.

Ils arrivèrent près du satellite extraterrestre. Une porte s’ouvrit et les astronautes pénétrèrent à l’intérieur. Il y faisait tout noir, et il n’y avait pas d’extraterrestre. L’habitacle était d’ailleurs beaucoup plus petit que le satellite lui-même. Puis une sorte d’écran s’illumina, laissant voir en trois dimensions la figure d’extraterrestres.

Ils n’étaient pas très dignes.

Tout d’abord, ils s’exprimèrent exclusivement dans leur langue, et exigèrent que les astronautes fassent de même. Puis ils continuèrent :

« Nous sommes prêts à vous présenter notre technologie, à condition que cette présentation soit retransmise à tous les habitants de la Terre. Concrètement, nous sommes déjà connectés à votre Internet, et nous n’y avons pas fait de dégâts, mais nous voudrions en obtenir l’autorisation officielle de tous les pays »

Après avoir tergiversé pendant une heure, tous les gouvernements finirent par accepter (sauf celui de Corée du Nord), mais ils déclarèrent que l’accord ne serait effectif qu’après que les extraterrestres eurent montré une partie de leur technologie. Les extraterrestres furent d’accord. Ils commencèrent leur exposé :

« Nous pouvons produire toute l’énergie dont la Terre a besoin. Nous pouvons produire tous les matériaux que vous connaissez dans des quantités industrielles, y compris les plus avancés. Nous pouvons produire des millions de tonnes de diamants, de nanotubes de carbone, d’aérogels, etc., et bien d’autres matériaux dont vous ne soupçonnez même pas l’existence. »

« Pouvez-vous produire 1 million de tonnes de pétrole pour l’Amérique ? » demanda le président des États-Unis, mais son importante communication ne fut pas retransmise par la NASA.

« Nous maîtrisons totalement l’énergie nucléaire et la physique des plasmas. Tout à l’heure, nous vous ferons une démonstration. Mais avant, vous pouvez nous poser quelques questions. »

Le Béninois, qui maîtrisait mieux la langue, fut le plus prompt :

_ Pourquoi avez-vous absorbé trois astéroïdes ?

_ Comment ?

L’accent du Béninois était épouvantable.

Il dut faire un dessin exprimant les inquiétudes de l’humanité : trois énormes astéroïdes tombant à toute vitesse sur la Terre.

_ Mais non ! C’est pour les matières premières ! Nous avons toute une industrie dans le vaisseau mère. Vous ne pensiez tout de même pas que nous allions transporter toute cette masse de matériaux depuis notre planète jusqu’ici ?

Et ils firent eux-mêmes un dessin représentant un astéroïde découpé en petits morceaux et envoyé sur Terre où un petit bonhomme représentant un humain qui sautait de joie.

_ Nous sommes ici pour faire du commerce. Nous avons toute une technologie et nous venons l’échanger avec ce que vous avez sur Terre.

Les autres astronautes posèrent d’autres questions, puis les extraterrestres leur demandèrent de sortir.

_ Et maintenant la démonstration.

Deux faisceaux de plasma bleuâtre quittèrent le vaisseau mère et le petit satellite. Ils se croisèrent au-dessus de l’Atlantique, émettant une puissante lumière blanche. Alors une nouvelle étoile apparut dans le ciel européen.

_ Diffusez notre conversation sur Internet.

L’éclat de l’étoile grandit. Progressivement, le flux radiatif devint insupportable à l’intérieur du vaisseau humain, qui se plaça derrière le satellite extraterrestre. La nuit s’éclaircit, et tandis que le ciel bleuissait, un craquement sinistre atteignait la Terre.

Cela eut pour effet de réveiller les vaches. En outre, de nombreux Français tentèrent de téléphoner aux extraterrestres pour leur demander de faire moins de bruit.

Puis l’étoile disparut subitement, ce qui permit aux Français de se rendormir.


Les cadeaux

Les astronautes retournèrent dans le satellite extraterrestre.

_ Et maintenant nous allons vous faire des cadeaux, affirmèrent les extraterrestres.

Ils s’exprimaient désormais en anglais.

Un robot humanoïde aux longs bras sortit de l’obscurité et alla fouiller dans un tiroir. Il en ressortit trois cordelettes refermées sur elles-mêmes, et les passa autour du cou des astronautes américain, chinois et russe.

_ Ces colliers sont en nanotubes de carbone. À votre retour vous pourrez les étudier convenablement.

Puis il donna deux objets étranges aux astronautes saoudien et beninois.

_ C’est une autre structure du carbone. Vous ne la connaissez pas.

Les astronautes restaient un peu interdits avec leurs cadeaux.

_ Qu’est-ce que c’est ? Demanda l’astronaute saoudien.

_ Attendez, je cherche la traduction dans le dictionnaire. C’est un boulon.

_ Un boulon ?

_ Une sorte de boulon. C’est la traduction la plus exacte. Mais vous savez, ce n’est pas à quoi ça sert qui est important, c’est la matière. Permettez-moi de vous féliciter d’être venus jusqu’à nous, c’est très courageux de votre part : nous-même n’avons pas osé venir directement à votre rencontre. Vous avez bien mérité vos cadeaux, qui vous seront très utiles une fois retournés sur Terre.

L’astronaute américain se manifesta :

_ Nous aussi nous avons des cadeaux !

Et il sortit cinq disques Blu-ray d’une petite valise spécialement amenée à cet effet.

_ Voici un extrait de la culture terrestre, avec notamment les Beatles…

_ Mais puisque nous vous avons dit que nous avons déjà téléch…

_ Chlatidza ! (Silence !) Merci beaucoup. Puis-je me permettre de vous demander l’autorisation de diffuser cette musique à l’intérieur du vaisseau mère ? Une fois ?

_ Oui…

_ Nous vous exprimons notre plus profonde gratitude et notre plus grand respect. Kolep ! (Abruti !)

Le robot photographia les cinq Blu-ray, puis les logea dans le même tiroir que les cadeaux destinés à l’humanité. Il était évident que les extraterrestres étaient un peu déçus.

_ Maintenant, retournez sur Terre avec vos cadeaux. Nous réfléchirons aux termes de l’échange.

Et les cinq capsules de fret furent envoyées sur une orbite de garage, car les extraterrestres s’occuperaient eux-mêmes de la livraison.

Les cadeaux des extraterrestres furent soumis à une batterie de tests dans chaque pays privilégié. La Chine fit porter plusieurs dizaines de millier de tonnes à son collier en nanotubes : la cordelette pénétrait profondément dans la chair d’acier des crochets destinés à supporter la charge. Les Américains furent heureux de découper leur collier avec un puissant laser. Quant aux Russes, ils entourèrent leur collier d’un si puissant secret qu’on se demanda même s’ils avaient réellement reçu quelque chose.

Après de multiples recherches, les scientifiques saoudiens furent invités au palais royal pour communiquer leur rapport :

_ En effet, il s’agit bien d’un boulon. Un boulon très solide.

En Afrique, les scientifiques béninois écrivirent au contraire un article controversé, dénonçant une véritable escroquerie :

_ C’est un morceau de charbon. Pas du charbon terrestre, pas une variété que nous connaissons. Mais du charbon quand même. Si c’est ça le matériau miracle, nous en avons encore beaucoup sur Terre.

Des échantillons furent envoyés à divers laboratoires qui confirmèrent. La presse s’indignait :

_ Une autre structure du carbone ! Eh bien merci !

On se demanda si les extraterrestres n’étaient pas racistes.

Après avoir dénié avoir offert un vulgaire bout de charbon aux Béninois, les extraterrestres se justifièrent :

_ Et même si c’était véritablement du charbon, vous devriez être contents de recevoir la sédimentation des végétaux et des dinosaures d’une planète extraterrestre.

Enfin, ils admirent qu’il y avait parfois des ratés dans la « machine à cadeaux » du vaisseau mère, ou dans le tri des objets destinés aux « échanges culturels ». Pour s’excuser, ils promirent que le Bénin deviendrait le premier partenaire commercial des extraterrestres, et les Saoudiens, avec leur boulon, le deuxième ; qu’ils aimaient beaucoup la peau noire des Africains, que d’ailleurs c’était leur préférée – ce qui ajouta encore au scandale au lieu de l’atténuer.

_ Bon, vous ne voulez pas de charbon ? Alors on va vous envoyer autre chose.

Et les livraisons commencèrent.


Les premières livraisons

Les extraterrestres n’étaient pas finauds, mais au moins ils étaient efficaces. Ils commencèrent à balancer sur Terre d’énormes sacs, qui s’écrasaient tels des météores dans les déserts. Les sacs étaient ralentis par leur forme spéciale et leur volume immense. Ils explosaient à l’impact, dispersant dans de gros cratères des matériaux de toutes tailles et de toutes espèces. Restait encore à savoir les utiliser.

Les Américains réduisirent en poudre tous les matériaux d’une certaine forme, qui étaient tous d’une certaine composition ; ils l’utilisèrent comme absorbant radar pour leurs avions de chasse. Les Russes incorporèrent les nano-matériaux à leurs fusils d’assaut pour les rendre plus légers. Quant aux Béninois qui ne disposaient pas d’une technologie très évoluée, ils les dispersèrent sur leurs routes afin d’en augmenter la résistance.

Ce qui caractérisait ces matériaux, c’est qu’il y en avait beaucoup. Les États-Unis auraient bien aimé en limiter la diffusion – notamment pour conserver le monopole de leur application militaire – mais c’était impossible à cause de la quantité et du prix insignifiant qui se réduisait essentiellement aux frais de transport. Le Bénin en exportait des quantités astronomiques, presque « aveuglément » selon les Américains afin de faire entrer des devises ; et la France, et l’Allemagne et le Japon, etc. ne s’y opposaient pas puisqu’ils étaient a priori exclus du marché. Les Chinois incorporaient les nano-matériaux jusque dans leurs marchandises les plus triviales, tandis que l’Arabie Saoudite atteignait un certain degré d’indépendance technologique, lui permettant de se diversifier industriellement.

Les quantités de matériaux étaient tellement phénoménales qu’on se demanda sérieusement si les extraterrestres ne nous balançaient pas leurs déchets par hasard – ce qui aurait expliqué pourquoi ils ne demandaient aucune contrepartie – et on étudia sérieusement les effets nocifs – avérés – de certains des matériaux. Certains étaient en effet tellement toxiques que les mineurs chargés de les récupérer voyaient leur espérance de vie sérieusement réduite s’ils ne portaient pas de protections appropriées, mais ces matériaux étaient tellement utiles et efficaces que cela ne décourageait nullement les humains.

Bref, tout devenait moins cher à produire et plus performant, pas seulement dans le secteur des hautes technologies ; et tous ceux qui n’utilisaient pas ces nano-matériaux se voyaient écrasés par la concurrence.


Un saut technologique

Les extraterrestres confirmèrent bien envoyer principalement leurs déchets et leurs rebuts sur Terre, mais déclarèrent que les humains ne savaient pas les utiliser correctement. En effet, la filière du recyclage pouvait bien être un excellent démarrage des relations économiques, à condition de ne pas réduire les matériaux en poudre et les utiliser comme simples adjuvants des marchandises terriennes.

La première chose à réaliser était de constituer des matériaux massifs des rebuts de l’industrie extraterrestre, puis de les usiner et de les assembler. Mais comment faire ? À cette question, les extraterrestres traitèrent les humains de nuls.

_ Il vous faut tout simplement des machines appelées « recycleurs ». Nous en avons plein sur le vaisseau mère. Cependant, ces machines ne sont pas gratuites, comme nos déchets : nous les mettons en vente. Nous ne nous intéressons pas du tout à votre argent ou à vos marchandises, ce qui nous intéresse, c’est la terre et les travailleurs. C’est-à-dire que nous aimerions acheter du terrain et faire travailler des humains pour notre propre industrie.

Les humains étaient un peu suspicieux. Les extraterrestres se justifièrent :

_ Lorsqu’un étranger vient sur des terres lointaines, n’a-t-il pas besoin d’un peu de terres et d’aide pour s’établir ? Et du reste, cette terre ne vous est pas volée : elle est achetée avec les merveilles de l’industrie extraterrestre : il n’y a pas d’arnaque !

Les grandes puissances du monde (et les petites) se concertèrent sur le sujet, et il y eu même un grand débat télévisé. À la fin, le conseil de sécurité de l’ONU décida à l’unanimité que l’humanité ne pouvait accepter l’offre des extraterrestres : on ne savait pas à quel point les extraterrestres pouvaient acheter la terre ni à quel prix et on se demandait s’ils ne pourraient pas, moyennant finance ou corruption, acheter toute la Terre d’une façon ou d’une autre.

En outre, argument ultime, aucune législation nationale ne le prévoyait.

_ C’est vraiment jeter des perles aux cochons. Vous ne méritez même pas nos déchets.

_ De toute façon vous n’êtes pas humain. On devrait vous considérer comme des animaux. On ne vend pas de terres au bétail.

Après cet échange d’amabilités, les extraterrestres cessèrent d’envoyer leurs matériaux excédentaires sur Terre, et globalement coupèrent toute communication. Les êtres humains ne s’en portèrent pas plus mal, et plaisantaient occasionnellement qu’ils avaient de nouveaux satellites, mais que ceux-ci étaient aussi inertes que la Lune.

Jusqu’à un certain point.


La guerre

Le Bénin envahit le Togo et pénétra profondément au Ghana. Il occupa une large bande à l’ouest du Nigeria, s’empara de Lagos. Quant aux 5 000 soldats français venus protéger le Bénin contre ses voisins, ils furent massacrés à travers des bombardements massifs, venus d’on ne sait où.

Toutes les nations furent interloquées. Les Américains s’étranglaient de stupeur, et demandèrent des explications au Bénin. Les Béninois n’y manquèrent pas, et furent on ne peut plus clairs :

_ Nous avons besoin de ces matières premières. Nos réserves s’épuisent. Nous avons testé en secret les machines des extraterrestres : elles sont très efficaces. Ils nous ont envoyés beaucoup d’armes. Nous allons envahir l’Afrique : rangez-vous sous notre bannière ! Et vive le progrès !

_ Vous avez trahi la race humaine ! Ça ne va pas se passer comme ça ! Nous allons vous exterminer.

_ Essayez donc, roublards !

Les troupes béninoises s’emparèrent du Golfe de Guinée à la vitesse de l’éclair. En même temps, ils n’hésitèrent pas à tirer un grand nombre de missiles sur les navires de la flotte américaine, dont ils coulèrent un grand nombre.

_ Tout ceci est parfaitement illégal ! rugit le président américain à l’Assemblée Générale de l’ONU, et il organisa une grande alliance humaine contre le Bénin, dans laquelle il embrigada tout l’OTAN. Bizarrement, ni la Russie, ni la Chine ne participèrent à cette alliance.

Mais le Bénin avançait sans cesse à travers l’Afrique : les armes des extraterrestres étaient surpuissantes. Alors que les armées de l’OTAN reculaient en Afrique sur tous les fronts, Wikileaks décida de publier des documents prouvant irréfutablement que toutes les nations avaient essayés d’acheter des machines extraterrestres en secret, chacune offrant des terres sur le territoire de son voisin. Par exemple les Américains avaient offert une grande partie de l’Irak en échange d’une relation privilégiée, sinon exclusive, avec les extraterrestres.

Les Américains dirent que c’était faux ; puis que ce n’était pas tout à fait vrai ; enfin que de toute façon on s’en fichait parce que maintenant les Béninois étaient les vrais ennemis et qu’il fallait absolument les arrêter : déjà, leurs troupes s’approchaient de Gibraltar et le Caire allait bientôt tomber. Puis le président américain sortit une tirade tellement raciste contre les Africains qu’elle aurait fait siffler les oreilles d’Hitler.

Mais l’Afrique criait d’un seul poumon : vive le Bénin ! Et il semblait que rien ne pouvait arrêter sa progression à travers le continent : toute la partie ouest et nord de l’Afrique était désormais sous sa botte, et les troupes béninoises pénétraient dorénavant au centre comme dans du beurre, avec le soutien tacite ou explicite de nombreux pays africains.

Il ne restait plus qu’une seule solution. Des missiles nucléaires de l’OTAN sortirent de dessous la surface des mers et des terres – pas des avions, car la défense anti-aérienne du Bénin était impénétrable. Les armes de la mort volaient au-dessus de l’Afrique, visant à tout détruire et tout démolir : l’Amérique n’avait pas chanté en vain ses visées exterminationistes.

C’est alors que les extraterrestres décidèrent d’intervenir en faveur de leur protégé, et tirèrent des flux de plasma énergétique détruisant les missiles intercontinentaux en vol ; de plus, ils tirèrent dans la mer, anéantissant les sous-marins, les bateaux, les plateformes pétrolières ; ils tirèrent aussi sur la terre, sur les villes américaines et européennes ; ils coupèrent net la contre-offensive de l’OTAN et firent beaucoup de dégâts.

_ Je… tu… Occupez-vous de vos affaires ! Ceci est une guerre entre humains.

Mais les extraterrestres n’étaient pas d’accord.

_ Le Bénin nous a proposé toute une partie du Sahara : seulement il ne la possédait pas. Il était donc normal qu’il s’en empare pour nous la donner, en échange de toutes les matières premières, de toutes les machines et de toutes les armes que nous lui avions avancées. C’est vous qui vous occupez d’affaires qui ne vous concernent pas ! Est-ce que vous êtes des Africains, peut-être ? Si les Africains sont d’accord pour ne former qu’une seule unité sous la direction du Bénin, ça les regarde. D’ailleurs, leur a-t-on demandé leur avis ?

En fait, personne n’avait demandé l’avis aux Africains : la guerre ayant commencé trop vite pour qu’on ait eu le temps d’organiser un référendum. Maintenant qu’il y avait un armistice, on demanda aux autorités des pays occupés si elles étaient d’accord que le Bénin les occupe : toutes répondirent sans exception qu’elles n’y voyaient pas d’inconvénient. Le président du Bénin, qui était également le chef militaire de plus d’un million d’hommes, fut tout à fait satisfait de la sage décision de ses nouveaux amis.

Les États-Unis répondirent que tout cela était bien possible, et qu’en attendant, on pouvait bien signer la paix. Les extraterrestres furent d’accord. Le Bénin aussi. La paix revint sur Terre, et tout le monde était content ; tout était redevenu normal, à ceci près qu’il n’était plus interdit de faire du commerce avec les extraterrestres.


La paix

Il y eut en Afrique une famine qui fit 100 millions de morts.

Beaucoup de paysans avaient été déplacés pendant la guerre, mais lorsqu’ils revinrent sur leurs terres, ils s’aperçurent qu’elles étaient dorénavant la propriété d’extraterrestres ou de Béninois. Il leur était simplement expliqué qu’ils devaient partir, ou qu’on les tuerait. Lorsque les gens ne comprenaient pas, des bandes armées mettaient à exécution ces menaces.

Un nombre incalculable de réfugiés erraient dans les forêts et la savane, se nourrissant de ce qu’ils trouvaient, et lorsqu’ils essayaient de rejoindre les villes, l’armée les repoussait.

Le Bénin réorganisait l’Afrique en prévision de l’arrivée des extraterrestres : des millions de paysans étaient expulsés pour que les extraterrestres puissent librement entreposer leurs ordures. Il fallait aussi faire place nette pour vendre les terres, car les extraterrestres voulaient des terres vierges, sans humains. C’était précisément ces paysans expropriés qui mourraient de faim actuellement.

Mais les extraterrestres ne débarquaient pas. Plutôt, ils avaient recruté des mandataires parmi l’aristocratie béninoise, assortie de solides contrats et de jolies rémunérations. Ils embauchaient également des ingénieurs et des ouvriers, qu’ils formaient en interne.

Des sacs de détritus tombaient sans discontinuer sur l’Afrique, rendant les terres impropres à l’agriculture. Des usines à capitaux mixtes – humains et extraterrestres – se construisaient à proximité des anciens champs, devenus gisements, pour recycler les déchets.

Puisqu’on découvrait occasionnellement des charniers jusqu’au bord des routes, des plaintes remontèrent jusqu’au gouvernement. Des spécialistes des droits de l’Homme demandaient : la propriété privée n’est-elle pas sacrée dans une société comme la nôtre ? Tout cela est-il bien constitutionnel ? Enfin, les paysans africains n’ont-ils pas droit à la vie ?

Alors que ces intéressantes questions étaient discutées à la télévision avec le président, ce dernier posa ses lunettes sur son nez et demanda très sérieusement à ses interlocuteurs :

_ Mais où est donc le cadastre ?

Ce qui les laissa bouche bée. En effet, qui appartenait à quoi, tout cela n’était pas très clair.

Le président promit une grande enquête sur le sujet.

_ Peut-on réellement demander à nos alliés ou à d’honnêtes hommes d’affaires de quitter leurs propriétés, sans vérifier qu’ils ne les aient pas légalement acquises ? Nous avons des lois. Nous avons des accords, non pas internationaux, mais intersidéraux, même. C’est en ce sens que la propriété est sacrée sur notre sol. En ce sens qu’il faut respecter l’état de droit.

On se mit donc en campagne pour retrouver le cadastre, mais apparemment, il avait disparu. Cela souleva quelques difficultés, des conflits même, car beaucoup d’Africains se mirent à revendiquer des terres un peu partout. La question fut résolue lorsque l’enquête déboucha sur une énorme purge dans laquelle 15 000 Béninois furent passés par les armes pour avoir revendiqué des terres qui ne leur appartenaient pas, ôtant le pain de la bouche à 3 000 autres qui, eux, les possédaient réellement. En outre, dix millions de paysans injustement expropriés furent déportés pour ne pas avoir rempli correctement les formulaires de réclamation.

--

En général, on s’accordait à dire que les extraterrestres avaient arrêté la guerre, qu’ils avaient été des arbitres impartiaux, sinon désintéressés, pour résoudre le conflit. Et d’ailleurs, n’avaient-ils pas arrêté les missiles nucléaires en direction de l’Afrique ? S’ils ne l’avaient pas fait, quel holocauste ça aurait été !


La prospérité

L’Afrique se relevait doucement de sa guerre, l’industrie y était florissante, la population croissait. Le Bénin commençait sérieusement à maîtriser la « technologie de recyclage » des extraterrestres, et en faisait bénéficier toute l’humanité.

Mais de l’autre côté de l’Atlantique et de l’autre côté de la Méditerranée, les choses n’allaient pas si bien. L’industrie de ces pays devenait obsolète, et le prix des matières premières avaient quadruplés. Presque toutes les matières premières étaient achetées par l’Afrique maintenant, qui les payaient au prix fort, et qui revendaient des marchandises d’ultra-haute technologie à un prix encore plus élevé.

La Russie et la Chine n’allaient pas trop mal, car elles ne s’étaient pas impliquées dans la guerre, et de façon générale, ne s’étaient pas disputées avec les extraterrestres.

Les États-unis avaient perdu leur influence sur le Moyen-Orient qui désormais était en paix. En outre, on ne s’intéressait plus ni à leurs marchandises, ni même à leurs matières premières. Le pétrole et le gaz n’étaient plus aussi importants aujourd’hui. À cause du développement de la fusion nucléaire, on s’intéressait d’avantage au borax, et lorsque la Syrie envahit la Turquie afin de s’emparer de ses réserves pour le compte du Bénin, personne n’y trouva rien à redire.

Les Européens traversaient la Méditerranée par légions pour aller travailler en Afrique, qui avait besoin de main d’œuvre après la famine et les purges. Ils étaient cependant refoulés aux frontières du Bénin, où les salaires étaient les plus élevés. Ils s’accumulaient à la périphérie du Golf dans des bidon-villes pollués où ils étaient employés par des consortiums extraterrestres ou Béninois. Ceux qui ne trouvaient pas de travail étaient enfermés dans des camps en attendant leur déportation vers leurs pays d’origine, où la misère les attendait.

Progressivement, les États-Unis furent mis à l’écart du commerce international. Son économie, déconnectée des sources de matières premières et des débouchés, ne profitait pas de la vaste division du travail qui se mettait en place. L’Amérique posa un premier genou à terre lorsqu’elle demanda aux extraterrestres de lui livrer des machines, mais ceux-ci lui répondirent qu’ils avaient déjà externalisé toute leur production en Afrique, et donc qu’il fallait s’adresser au Bénin.

Le Bénin était devenu le centre de l’économie mondiale. Il importait des masses de matières premières et produits semi-finis qu’il transformait et redistribuait en en tirant de juteux profits. Plus que tout, il exportait du capital, c’est-à-dire des usines là où étaient les ressources naturelles et humaines. Il drainait systématiquement toute la richesse et la faisait circuler, asphyxiant les pays qui ne se soumettaient pas.

Les extraterrestres distillaient avec parcimonie leur technologie, prenant garde de recevoir des contreparties généreuses en terre, en capital et en main d’œuvre. Ils demandaient 20, 30, 40 % dans les pays avancés et 80, 90 ou même 100 % dans les pays en développement. Lorsqu’un accord ne pouvait être trouvé, ils utilisaient le Bénin comme gendarme.

Les extraterrestres faisaient exprès de tenir sous leur protection des nations pauvres ou rivales, qu’ils corrompaient avec de l’or, des armes et des promesses et qu’ils trahissaient à la moindre incartade.

Toujours, leur implantation provoquait des catastrophes : l’industrie locale était rasée, la terre était ravagée pour trouver des matières premières et les hommes enfermés dans des usines ou embrigadés dans l’armée pour des guerres sans fin et sans issue.

Les États-Unis furent l’un des derniers à résister. Mais les États-Unis étaient un territoire d’un intérêt limité pour le Bénin ou l’Arabie Saoudite, aussi se contentèrent-ils d’entraîner l’un après l’autre dans leur orbite tous ses alliés, et de laisser pourrir. Coupée de ses ressources et manquant d’énergie, l’Amérique lança un dernier emprunt international, qui n’était rien d’autre qu’un appel à l’aide. Personne n’y prêta attention.

L’industrie américaine s’effondra complètement. Alors seulement les capitaux saoudiens, béninois et extraterrestres pénétrèrent profondément dans la chair de l’Amérique, détruisant tous ses organes. Les États-Unis étaient devenus une petite nation périphérique, exploitée à titre marginal pour ses réserves de borax.

Les extraterrestres possédaient la moitié du capital, un dixième des terres et employaient un quart de la population humaine. 90 % des flux financiers passaient par eux, et les diverses propriétés étaient enregistrées dans leurs banques. La plupart des nations étaient soit ses alliés, soit ses vassaux. On les savait très durs en affaire et pour cela, on les respectait.

Tout était redevenu comme avant. Les impérialistes régnaient sur la terre, à ceci près qu’ils avaient la peau verte.
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